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AUJOURD’HUI, on parle beaucoup d’ égalit é et de libert é.
Dans de nombreux endroits, les gens ne veulent plus être
victimes de traitements injustes, de pr éjug és et de la pau-
vret é. D’autres r éclament avec force la libert é d’expression
et de choix, et le droit de d écider ce qu’ils feront de leur vie.
Partout, les gens veulent être libres.

2 Pour satisfaire ces d ésirs, beaucoup manifestent, ou
m ême font des r évolutions. Mais leurs tentatives pour ob-
tenir plus de libert é r éussissent-elles ? Au contraire, elles
entra înent souvent de grandes souffrances et font de nom-
breux morts. Voil à qui confirme les paroles que J éhovah a
inspir ées au roi Salomon : « L’homme domine l’homme
pour son malheur » (Eccl. 8:9, Ostervald).

3 Le disciple Jacques a expliqu é ce que nous devons faire
pour être vraiment heureux et libres. Il a écrit : « Celui qui

1, 2. a) Qu’est-ce qui montre que beaucoup accordent une grande
importance à la libert é ? b) Qu’entra înent souvent les tentatives pour
obtenir plus de libert é ?
3. Que devons-nous faire pour être vraiment heureux et libres ?

Comment obtenir
la vraie libert é

« Si donc le Fils vous lib ère, vous serez r éellement libres »
(JEAN 8:36).

CANTIQUES : 54, 36

PEUX-TU EXPLIQUER ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce que la libert é
relative ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment la vraie libert é
a-t-elle ét é perdue ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelle libert é J ésus
a-t-il promise, et
comment l’obtenir ?

3



4 LA TOUR DE GARDE

plonge les regards dans la loi parfaite,
celle de la libert é, et qui y persiste [...]
sera heureux en la faisant » (Jacq.
1:25). C’est J éhovah qui nous a donn é
cette loi parfaite, et il sait mieux que
personne de quoi les humains ont be-
soin pour être pleinement heureux et
satisfaits. Il a donn é au premier couple
humain tout ce qu’il leur fallait pour
être heureux, y compris la vraie libert é.

QUAND LES HUMAINS
POSS


ÉDAIENT LA VRAIE LIBERT


É

4 Les deux premiers chapitres de la
Gen èse montrent clairement qu’Adam
et


Ève poss édaient le genre de libert é

qui para ît impossible dans le monde
d’aujourd’hui : Ils ne manquaient de
rien, ne ressentaient aucune peur et
personne ne les traitait injustement. Ils
n’avaient pas à s’inqui éter au sujet de la
nourriture, du travail, de la maladie et
de la mort (Gen. 1:27-29 ; 2:8, 9, 15).
Cela signifie-t-il que leur libert é était
absolue, c’est- à-dire sans limites ?

5 Beaucoup pensent que pour être
vraiment libre, on doit pouvoir faire
tout ce qu’on veut, quand on veut,
sans se soucier des cons équences. Un
dictionnaire d éfinit la libert é comme
la « possibilit é d’agir selon ses pro-
pres choix ». Mais un autre ouvrage
(The World Book Encyclopedia) pr écise :
« D’un point de vue juridique, les gens
sont libres quand la soci ét é ne leur im-
pose pas de limites injustes, inutiles
ou d éraisonnables. » Cela signifie que
certaines limites sont n écessaires pour
que tous soient libres dans une so-

4. Quel genre de libert é Adam et

Ève poss é-

daient-ils ? (voir l’illustration du titre).
5. Contrairement à ce que beaucoup pensent,
qu’est-ce qui est n écessaire pour être libre ?

ci ét é. Mais qui a le droit de d étermi-
ner quelles limites sont justes, utiles et
raisonnables ?

6 J éhovah est le seul à poss éder la li-
bert é absolue. Pourquoi ? Parce qu’il
est le Cr éateur de toutes choses et
le Souverain tout-puissant de l’univers
(1 Tim. 1:17 ; R év. 4:11). Le roi David a
expliqu é, en termes po étiques, que J é-
hovah occupe la position la plus élev ée
qui soit (lire 1 Chroniques 29:11, 12).
Nous en d éduisons logiquement que
toutes les cr éatures au ciel et sur la
terre ont une libert é qui n’est que rela-
tive, c’est- à-dire qui n’est pas totale.
Tous doivent admettre que J éhovah a
l’autorit é supr ême pour imposer les li-
mites qu’il estime justes, utiles et rai-
sonnables. Et c’est d’ailleurs ce qu’il a
fait avec les premiers humains.

7 M ême si au d épart Adam et

Ève b é-

n éficiaient de nombreuses libert és, ils
avaient aussi des limites à respecter.
Certaines d’entre elles étaient naturel-
les, mais c’ étaient quand m ême des li-
mites. Par exemple, ils savaient que
pour continuer à vivre, ils devaient res-
pirer, manger et dormir. Cela les pri-
vait-il de libert é ? Non, car J éhovah
avait pr évu qu’ils éprouvent du plaisir à
combler ces besoins quotidiens (Ps.
104:14, 15 ; Eccl. 3:12, 13). En effet, qui
n’appr écie pas de respirer une bonne
bouff ée d’air frais, de manger son plat
pr éf ér é ou de se r éveiller en forme
apr ès une bonne nuit de repos ? Ces
choses n écessaires ne nous semblent ni
contraignantes ni pesantes, et nous les

6. a) Pourquoi J éhovah est-il le seul à poss é-
der la libert é absolue ? b) Quel genre de libert é
les humains poss èdent-ils ? Explique.
7. Cite certaines choses que nous accomplis-
sons naturellement et qui nous font plaisir.
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faisons avec joie. C’ était certainement
pareil pour Adam et


Ève.

8 J éhovah avait ordonn é à Adam et
Ève de remplir la terre et d’en prendre
soin (Gen. 1:28). Cet ordre les privait-il
de libert é ? Bien au contraire ! Cela leur
donnait la possibilit é de jouer un r ôle
dans le projet de leur Cr éateur : faire de
la terre un paradis o ù les humains se-
raient parfaits et vivraient pour tou-
jours (Is. 45:18). Aujourd’hui, ceux qui
choisissent de rester c élibataires ou de
ne pas avoir d’enfants ne s’opposent
pas à la volont é de J éhovah. Cela dit,
de nombreuses personnes se marient
et él èvent des enfants, m ême si ces
choix peuvent entra îner des difficul-
t és (1 Cor. 7:36-38). Pourquoi ? Parce
qu’en temps normal, ces choix procu-
rent de la joie et de la satisfaction (Ps.
127:3). Adam et


Ève auraient pu avoir

une vie de famille heureuse pour l’ éter-
nit é.

COMMENT LA VRAIE LIBERT

É

A

ÉT


É PERDUE

9 J éhovah avait donn é un autre ordre
à Adam, et il lui avait clairement indi-
qu é ce qui se passerait s’il d ésob éissait :
« Quant à l’arbre de la connaissance du
bon et du mauvais, tu ne dois pas en
manger, car le jour o ù tu en mangeras,
tu mourras à coup s ûr » (Gen. 2:17).
Cet ordre était-il injuste, inutile ou d é-
raisonnable ? Privait-il Adam et


Ève de

leur libert é ? Certainement pas. En fait,
plusieurs biblistes ont fait remarquer
que cet ordre était logique et plein de
bon sens. L’un d’eux a dit : « On d éduit

8. Quel ordre Dieu avait-il donn é à nos pre-
miers parents, et dans quel but ?
9. Pourquoi l’ordre de Dieu contenu en Gen èse
2:17 n’ était-il pas injuste, inutile ou d éraison-
nable ?

de l’ordre de Dieu contenu [en Gen èse
2:16, 17] que seul Dieu sait ce qui est
bon [...] pour les humains et ce qui ne
l’est pas [...]. Pour b én éficier de ce qui
est “bon”, les humains doivent lui faire
confiance et lui ob éir. S’ils d ésob éis-
sent, ils seront livr és à eux-m êmes et
devront d écider tout seuls ce qui est
bon [...] et ce qui ne l’est pas. » C’est
un poids trop lourd à porter pour les
humains.

10 Aujourd’hui, beaucoup diraient
que l’ordre donn é à Adam le privait de
la libert é de faire ce qu’il voulait. Mais
ce serait confondre la libert é de faire
des choix avec le droit de d écider ce qui
est bien ou mal. Adam et


Ève étaient

bel et bien libres de choisir s’ils allaient
ob éir ou non à Dieu. Mais seul J éhovah
a le droit de d écider ce qui est bien ou
mal, droit qui était symbolis é par « l’ar-
bre de la connaissance du bon et du
mauvais » (Gen. 2:9). Nous ne pouvons
pas toujours pr évoir les cons équences
de nos choix ; nous ne savons pas non
plus s’ils nous seront à chaque fois
profitables. C’est pour cela que nous
voyons si souvent des gens prendre des
d écisions qui leur semblent bonnes,
mais qui entra înent souffrances et dra-
mes (Prov. 14:12). En effet, les humains
sont tr ès limit és. En donnant l’ordre
contenu en Gen èse 2:17, J éhovah a en-
seign é à Adam et


Ève qu’ils devaient lui

ob éir pour être vraiment libres. Com-
ment ont-ils r éagi ?

11 Malheureusement, Adam et

Ève

10. Pourquoi ne faut-il pas confondre la libert é
de faire des choix avec le droit de d écider ce
qui est bien ou mal ?
11, 12. Pourquoi le choix d’Adam et


Ève a-

t-il ét é catastrophique ? Explique à l’aide d’un
exemple.
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ont choisi de d ésob éir.

Ève a écout é Sa-

tan, qui avait dit : « Vos yeux ne man-
queront pas de s’ouvrir et, à coup s ûr,
vous serez comme Dieu, connaissant le
bon et le mauvais » (Gen. 3:5). En
faisant ce choix, Adam et


Ève ont-

ils obtenu plus de libert é, comme Sa-
tan le leur avait promis ? Non. En
fait, ils ont vite constat é que reje-
ter les directives de J éhovah menait
au d ésastre (Gen. 3:16-19). Pourquoi ?
Tout simplement parce que J éhovah ne
leur avait pas donn é la libert é de d éci-
der par eux-m êmes ce qui est bien ou
mal (lire Proverbes 20:24 ; J ér émie
10:23).

12 On peut comparer la situation dans
laquelle ils étaient à celle d’un pilote
aux commandes de son avion. Pour ar-
river à destination en toute s écurit é, il
doit g én éralement suivre une trajec-
toire de vol établie à l’avance. Il utilise
pour cela les instruments de naviga-
tion de l’appareil et reste en contact
avec les contr ôleurs a ériens. Cepen-
dant, s’il d écide d’ignorer les indica-

tions qu’il re çoit et de choisir lui-m ême
sa route, le r ésultat pourrait être ca-
tastrophique. Adam et


Ève ont voulu

faire les choses à leur mani ère. Ils ont
rejet é les indications que Dieu leur
avait donn ées. R ésultat ? Ils ont r écolt é
l’imperfection et la mort pour eux-
m êmes et pour leurs descendants (Ro-
mains 5:12). En voulant d écider par
eux-m êmes ce qui est bien ou mal, ils
ont perdu la vraie libert é.

COMMENT OBTENIR LA VRAIE LIBERT

É

13 Certains pensent que plus ils ont
de libert é, mieux c’est. Mais en r éa-
lit é, poss éder la libert é absolue serait
dangereux. En effet, imagine à quoi
ressemblerait le monde si les humains
n’avaient aucune limite ! L’encyclop é-
die d éj à cit ée explique que toute so-
ci ét é organis ée doit avoir des lois pour
prot éger, mais aussi limiter, les libert és
individuelles. Ce n’est pas si simple.
C’est pour cela qu’il existe tant de lois,
sans parler de tous les juristes et juges

13, 14. Comment obtenir la vraie libert é ?



qu’il faut pour les interpr éter et les
faire appliquer !

14

À l’inverse, J ésus Christ a indiqu é

un moyen simple d’obtenir la vraie li-
bert é. Il a dit : « Si vous demeurez dans
ma parole, vous êtes vraiment mes dis-
ciples, et vous conna îtrez la v érit é, et la
v érit é vous lib érera » (Jean 8:31, 32).
Pour obtenir la vraie libert é, nous de-
vons donc faire deux choses : accepter
la v érit é qu’il a enseign ée et devenir ses
disciples. Mais de quoi serons-nous li-
b ér és ? J ésus poursuit : « Tout homme
qui pratique le p éch é est un esclave du
p éch é. Si donc le Fils vous lib ère, vous
serez r éellement libres » (Jean 8:34,
36).

15

À l’ évidence, la libert é que J ésus

a promise à ses disciples est large-
ment sup érieure à la libert é que beau-
coup recherchent aujourd’hui. Quand
J ésus a dit qu’il pourrait nous ren-
dre « r éellement libres », il parlait de

15. Pourquoi la libert é que J ésus a promise
peut-elle nous rendre « r éellement libres » ?

nous lib érer du pire esclavage qui soit :
l’esclavage du p éch é, ou de l’imperfec-
tion. En quel sens sommes-nous es-
claves de l’imperfection ? En ce sens
qu’elle nous pousse à pratiquer le mal
et peut nous retenir de faire ce que
nous savons être bien, ou de don-
ner le meilleur de nous-m êmes. Tout
cela ne produit que d éception, tris-
tesse, souffrance et mort (Rom. 6:23).
Cet esclavage peinait profond ément
l’ap ôtre Paul (lire Romains 7:21-25).
C’est seulement quand nous serons li-
b ér és de l’imperfection que nous ob-
tiendrons la vraie libert é, celle que nos
premiers parents avaient au d épart.

16 En disant « si vous demeurez dans
ma parole », J ésus a montr é que, pour
qu’il nous lib ère, nous devons faire cer-
taines choses. Lesquelles ? Nous re-
nier nous-m êmes, ou renoncer à nos
d ésirs égo ïstes, et accepter les limi-
tes qu’il a fix ées à ses disciples (Mat.
16:24). Comme il l’a promis, nous se-
rons « r éellement libres » quand nous
recevrons tous les bienfaits de son sa-
crifice.

17 En ob éissant aux enseignements de
J ésus, nous aurons un but et une satis-
faction v éritables dans la vie. Et nous
pourrons être un jour compl ètement li-
b ér és de l’esclavage de l’imperfection
et de la mort (lire Romains 8:1, 2, 20,
21). Dans l’article suivant, nous ver-
rons comment utiliser sagement la li-
bert é que nous avons aujourd’hui dans
le but d’honorer pour toujours J ého-
vah, le Dieu de la vraie libert é.

16. Que devons-nous faire pour être un jour
« r éellement libres » ?
17. a) Comment pouvons-nous avoir un but et
une satisfaction v éritables dans la vie ? b) Que
verrons-nous dans l’article suivant ?

Le choix d’Adam et

Ève

a ét é catastrophique !
(voir les paragraphes 9-12).
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LES habitants de l’Empire romain étaient fiers de leurs lois, de
leur syst ème judiciaire et de la libert é qu’ils avaient. Cepen-
dant, si cet empire avait tant de puissance et de gloire, c’ était
en grande partie parce qu’il exploitait des esclaves.


À un mo-

ment donn é, 30 pour cent de sa population étaient des escla-
ves. L’esclavage et la libert é étaient donc certainement des su-
jets qui pr éoccupaient beaucoup les gens du peuple, y compris
les chr étiens qui vivaient dans cet empire.

2 Paul a beaucoup parl é de libert é dans ses lettres. Cela dit,
il ne cherchait pas à changer le syst ème social ou politique,
changement que les gens de son époque esp éraient vivement.
Il a plut ôt tout fait pour aider les autres à conna ître la bonne
nouvelle du Royaume de Dieu et à comprendre toute la valeur
du sacrifice de J ésus. Et il a indiqu é à ses compagnons chr é-
tiens qui est la Source de la vraie libert é. Il a écrit : « J éhovah
est l’Esprit ; et l à o ù est l’esprit de J éhovah, l à est la libert é »
(2 Cor. 3:17).

1, 2. a) Pourquoi, à l’ époque de Paul, l’esclavage et la libert é étaient-
ils des sujets qui pr éoccupaient beaucoup les gens ? b) D’apr ès les pa-
roles de Paul, qui est la Source de la vraie libert é ?

Sers J éhovah,
le Dieu de libert é

« L à o ù est l’esprit de J éhovah, l à est la libert é »
(2 COR. 3:17).

CANTIQUES : 49, 73

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

De quoi l’esprit de J éhovah
nous a-t-il lib ér és ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment faire pour
ne pas mal utiliser la libert é
que Dieu nous a donn ée ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment utiliser sagement
notre libert é ?

8
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3 Quelques versets avant 2 Corinthiens
3:17, Paul a mentionn é ce qui est arriv é à
Mo ïse quand il est descendu du mont Si-
na ï apr ès avoir ét é en pr ésence d’un
ange de J éhovah. Sonvisage émettait des
rayons de lumi ère ! En le voyant, le peu-
ple avait eu peur, et Mo ïse avait d û met-
tre un voile sur son visage (Ex. 34:29, 30,
33 ; 2 Cor. 3:7, 13). Mais Paul a expliqu é
que « quand on se tourne vers J éhovah,
le voile est enlev é » (2 Cor. 3:16). Que si-
gnifient ces paroles ?

4 Comme nous l’avons vu dans l’article
pr éc édent, J éhovah, le Cr éateur de tou-
tes choses, est le seul à poss éder une li-
bert é absolue, ou illimit ée. Il est donc lo-
gique qu’en la pr ésence de J éhovah, « l à
o ù est [son] esprit », il y ait la libert é.
Toutefois, pour b én éficier de cette li-
bert é, nous devons nous « tourn[er] vers
J éhovah », c’est- à-dire d évelopper une
relation personnelle avec lui. Les Isra éli-
tes qui se trouvaient dans le d ésert apr ès
avoir ét é lib ér és d’


Égypte voyaient les

choses d’un point de vue humain, et pas
du point de vue de J éhovah. C’ était
comme s’ils avaient un voile sur leur
cœur et leur esprit : ils ne voulaient pas
voir tout ce que J éhovah avait fait pour
eux. En effet, la seule chose qui les int é-
ressait, c’ était d’utiliser leur toute nou-
velle libert é pour satisfaire des d ésirs
physiques (H éb. 3:8-10).

5 La libert é que l’esprit de J éhovah pro-
cure est plus qu’une lib ération d’un escla-
vage physique. L’esprit de J éhovah lib ère

3, 4. a) Quel est le contexte des paroles con-
tenues en 2 Corinthiens 3:17 ? b) Que devons-
nous faire pour b én éficier de la libert é qui vient
de J éhovah ?
5. a) Quelle sorte de libert é l’esprit de J ého-
vah procure-t-il ? b) Comment savons-nous
que m ême quelqu’un qui est en prison ou es-
clave peut ressentir les bienfaits de la libert é
que J éhovah donne ? c)


À quelles questions al-

lons-nous r épondre ?

de l’imperfection et de la mort, ainsi que
du faux culte et de ses pratiques (Rom.
6:23 ; 8:2). Quelle libert é extraordinaire !
M ême quelqu’un qui est en prison ou es-
clave peut en ressentir les bienfaits (Gen.
39:20-23). C’est ce que sœurNancyYuen
et fr ère Harold King ont v écu. Ils ont
tous les deux pass é de nombreuses an-
n ées en prison en raison de leur foi. Tu
peux voir et écouter leurs t émoignages
sur JW T él édiffusion (sous INTERVIEWS
ET T


ÉMOIGNAGES ˛ L’ENDURANCE

DANS LES

ÉPREUVES). Mais comment

montrer que nous accordons de la valeur
à notre libert é ? Et comment utiliser sage-
ment cette libert é ?

ACCORDONS DE LA VALEUR
À NOTRE LIBERT


É

6 Quand nous appr écions toute la va-
leur d’un cadeau, nous avons envie de
montrer notre reconnaissance à celui qui
nous l’a offert. Les Isra élites, eux, n’ont
pas su appr écier la libert é que J éhovah
leur a accord ée en les d élivrant de leur es-
clavage en


Égypte. Au bout d’ à peine

quelques mois, ils se sont mis à regretter
la nourriture et la boisson qu’ils avaient
dans ce pays. Ils se sont plaints de la
manne que J éhovah leur donnait à man-
ger, et ils ont m ême voulu retourner en
Égypte. Rends-toi compte : ils pr éf éraient
le poisson, les concombres, les past è-
ques, les poireaux, les oignons et l’ail à la
libert é d’adorer le vrai Dieu. Pas éton-
nant que J éhovah ait ét é tr ès en col ère
contre eux ! (Nomb. 11:5, 6, 10 ; 14:3, 4).
Cela fait r éfl échir, n’est-ce pas ?

7 L’ap ôtre Paul a encourag é tous les

6. Pourquoi peut-on dire que les Isra élites
n’ont pas su appr écier la libert é que J éhovah
leur avait accord ée ?
7. Pourquoi peut-on dire que Paul a agi en ac-
cord avec son conseil contenu en 2 Corinthiens
6:1, et comment pouvons-nous l’imiter ?



10 LA TOUR DE GARDE

chr étiens à ne pas banaliser, ou consid é-
rer comme ordinaire, la libert é que J ého-
vah nous a donn ée par le moyen de son
Fils, J ésus Christ (lire 2 Corinthiens
6:1). Paul était profond ément malheu-
reux et avait la conscience troubl ée parce
qu’il était captif du p éch é et de la mort.
Mais il a d éclar é avec reconnaissance :
« Gr âces soient rendues à Dieu [ou : Je
remercie Dieu] par J ésus Christ notre
Seigneur ! » Pourquoi ? Il a expliqu é à ses
compagnons chr étiens : « Car la loi de
l’esprit qui donne la vie en union avec
Christ J ésus [vous] a lib ér[ és] de la loi
du p éch é et de la mort » (Rom. 7:24,
25 ; 8:2).


À l’exemple de Paul, nous

ne devrions jamais oublier que J ého-
vah nous a lib ér és du p éch é et de la
mort. Gr âce à la ran çon, nous pouvons
servir notre Dieu avec une conscience
nette et y prendre vraiment plaisir (Ps.
40:8).

8 C’est bien d’exprimer notre recon-
naissance à J éhovah pour notre pr é-
cieuse libert é, mais nous devons aussi
veiller à ne jamais en faire un mauvais
usage. L’ap ôtre Pierre a averti qu’il serait
mal d’utiliser notre libert é comme une
excuse pour satisfaire nos d ésirs égo ïstes
(lire 1 Pierre 2:16). Cet avertissement te
fait peut- être penser à l’attitude des Is-
ra élites dans le d ésert. Mais il nous con-
cerne aussi aujourd’hui, peut- être m ême
encore plus. Satan et son monde nous
proposent des choses toujours plus at-
trayantes dans le domaine de l’habille-
ment, de la coiffure, de la nourriture, de
la boisson, des divertissements, et ainsi
de suite. Dans les publicit és, des person-
nes s éduisantes font souvent passer pour
indispensables des choses qui ne nous

8, 9. a) Quel avertissement l’ap ôtre Pierre a-
t-il donn é concernant l’utilisation de notre li-
bert é ? b) Comment certains pourraient-ils mal
utiliser leur libert é ?

sont pas vraiment n écessaires. Ce serait
facile de tomber dans le pi ège et de mal
utiliser notre libert é !

9 Le conseil de Pierre s’applique aussi à
des aspects plus importants de la vie,
comme le choix des études et d’un em-
ploi. Par exemple, les jeunes aujourd’hui
subissent de nombreuses pressions pour
int égrer de grandes écoles. Beaucoup de
gens leur disent que s’ils font de longues
études, ils auront un bon m étier, gagne-
ront beaucoup d’argent et seront res-
pect és. Certains leur pr ésentent des sta-
tistiques montrant que les dipl ôm és de
grandes écoles gagnent beaucoup plus
d’argent que les personnes ayant suivi
une scolarit é de base. Sachant que leur
choix de carri ère peut avoir des cons é-
quences sur leur vie enti ère, des jeunes
risquent facilement de se laisser s éduire
par ce genre de raisonnements. Que de-
vraient-ils garder à l’esprit, eux et leurs
parents ?

10 Puisque de tels choix sont person-
nels, certains pourraient en conclure
qu’ils sont libres de faire ce qu’ils veulent
du moment que leur conscience les y au-
torise. Ils pensent peut- être à ce que Paul
a dit aux chr étiens de Corinthe : « Pour-
quoi ma libert é serait-elle jug ée par la
conscience d’un autre ? » (1 Cor. 10:29).
C’est vrai, nous sommes libres de nos
choix dans le domaine de l’instruction et
du travail. Mais nous devons nous rappe-
ler que notre libert é a des limites et que
chaque d écision entra îne des cons équen-
ces. C’est pour cela que Paul a d’abord
pr écis é : « Toutes choses sont permises,
mais toutes choses ne sont pas avan-
tageuses. Toutes choses sont permises,
mais toutes choses ne b âtissent pas »
(1 Cor. 10:23). Par cons équent, m ême si

10. Que devons-nous nous rappeler quand
nous faisons des choix dans des domaines
personnels ?



nous sommes libres de faire des choix
personnels, il y a des choses bien plus im-
portantes que nos pr éf érences à prendre
en compte.

UTILISONS NOTRE LIBERT

É

POUR SERVIR DIEU
11 Quand Pierre nous a mis en garde

contre un mauvais usage de notre libert é,
il a indiqu é dans quel but nous avons
ét é lib ér és : celui d’utiliser cette libert é
« comme des esclaves de Dieu ». Ainsi
donc, si J éhovah nous a lib ér és du p éch é
et de la mort par le moyen de J ésus, c’est
pour que nous puissions consacrer notre
vie à le servir.

12 Que faire pour ne pas mal utiliser
notre libert é et ne pas redevenir escla-
ves d’objectifs et de d ésirs égo ïstes ? Le
mieux est d’ être pleinement occup és à
servir Dieu (Gal. 5:16). Prenons l’exem-
ple du patriarche No é et de sa famille. Ils
vivaient dans un monde violent et immo-

11. Dans quel but avons-nous ét é lib ér és ?
12. Quel exemple No é et sa famille nous ont-ils
laiss é ?

ral. Pourtant, ils ne se sont pas laiss é en-
tra îner par les d ésirs et les objectifs des
gens qui les entouraient. Comment ont-
ils fait ? Ils ont choisi de rester bien occu-
p és dans la mission que J éhovah leur
avait confi ée : ils ont construit l’arche,
ont fait des r éserves de nourriture pour
eux-m êmes et pour les animaux, et ont
averti les gens de ce qui allait se passer.
« No é semit à faire selon tout ce queDieu
lui avait ordonn é. Ainsi fit-il, exacte-
ment » (Gen. 6:22). R ésultat ? No é et sa
famille ont surv écu à la destruction du
monde d’alors (H éb. 11:7).

13 Quelle œuvre J éhovah nous de-
mande-t-il d’accomplir aujourd’hui ?
Nous savons que Dieu a confi é à J ésus
la mission de pr êcher, et que J ésus a
charg é ses disciples de la poursuivre (lire
Luc 4:18, 19). La plupart des gens sont
« aveugl és » par le dieu de ce syst ème de
choses. Ils sont esclaves de la fausse
religion, des choses mat érielles et du
syst ème politique (2 Cor. 4:4). Comme

13. Quelle mission J ésus a-t-il re çue puis
confi ée à ses disciples ?

Utilises-tu ta libert é de choix
pour faire progresser l’œuvre du Royaume, ou bien tes propres int ér êts ?

(voir les paragraphes 8-10).

AVRIL 2018 11



12 LA TOUR DE GARDE

J ésus, nous avons le privil ège d’aider les
autres à conna ître et à adorer J éhovah,
le Dieu de libert é (Mat. 28:19, 20). Ce
n’est pas une mission facile. Dans cer-
tains pays, les gens ne s’int éressent pas à
Dieu, ou m ême s’opposent à nous quand
nous leur pr êchons. Mais puisque J ého-
vah nous a ordonn é de pr êcher, deman-
dons-nous : « Puis-je utiliser ma libert é
pour soutenir davantage encore l’œuvre
du Royaume ? »

14 C’est tr ès encourageant de voir que
beaucoup de nos fr ères et sœurs ont sim-
plifi é leur vie afin d’ être pionniers perma-
nents, car ils sont conscients que la fin de
ce syst ème est tr ès proche (1 Cor. 9:19,
23). Certains restent dans leur congr éga-
tion ; d’autres d ém énagent l à o ù il y a be-
soin de davantage de proclamateurs. Au
cours des cinq derni ères ann ées, il y a eu
plus de 250000 nouveaux pionniers per-
manents, ce qui fait qu’ils sont mainte-
nant plus de 1100000. Quand nous utili-
sons notre libert é pour servir J éhovah,
les r ésultats sont vraiment magnifiques !
(Ps. 110:3).

15 Qu’est-ce qui a aid é ces fr ères et
sœurs à utiliser sagement leur libert é ?
Prenons l’exemple de John et Judith, qui
ont servi dansplusieurs pays au cours des
30 derni ères ann ées. Ils se souviennent
que, quand l’


École des pionniers a com-

menc é en 1977, on encourageait les él è-
ves à être pr êts à se d éplacer l à o ù il y
avait besoin de renfort. Pour atteindre
cet objectif, ils se sont efforc és de garder
une vie simple, et John a souvent d û
changer de travail. Ils ont finalement pu
aller servir dans un autre pays. Qu’est-ce
qui les a aid és à surmonter des obstacles
comme l’apprentissage d’une langue et
l’adaptation à une culture ou à un cli-

14, 15. Qu’ont d écid é de faire de nombreux
serviteurs de J éhovah ? (voir l’illustration du
titre).

mat ? Le fait de prier J éhovah et de s’ap-
puyer sur lui. Quel effet toutes ces an-
n ées de service ont-elles eu sur eux ?
John explique : « J’ai le sentiment de
m’ être enti èrement consacr é à la plus
belle activit é que je connaisse. J éhovah
est devenu plus r éel pour moi, comme
un p ère plein d’amour. J’ai mieux com-
pris le passage de Jacques 4:8 : “Appro-
chez-vous de Dieu, et il s’approchera de
vous.” Je sais que j’ai trouv é ce que je
cherchais : un but satisfaisant dans la
vie. »

16
À la diff érence de John et Judith,

certains ne peuvent servir à plein temps
que sur de courtes p ériodes. Mais beau-
coup en profitent pour participer à des
chantiers de construction. Par exemple,
environ 27000 fr ères et sœurs ont ap-
port é leur aide à la construction du si ège
mondial à Warwick. Ils se sont port és vo-
lontaires pour deux semaines, un an ou
plus. Beaucoup d’entre eux ont quitt é
leur maison et leur travail pour cela.
Quelle belle fa çon d’utiliser sa libert é
pour louer et honorer J éhovah, le Dieu
de libert é !

17 Nous sommes heureux de conna ître
J éhovah et de b én éficier de la libert é que
le vrai culte procure. Montrons donc par
nos choix que nous accordons de la va-
leur à cette libert é. Au lieu de la gaspiller
ou d’en faire un mauvais usage, utilisons-
la pour servir J éhovah le plus pleine-
ment possible. Nous pourrons alors un
jour profiter des bienfaits que J éhovah
a promis quand il a dit : « La cr éa-
tion elle aussi sera lib ér ée de l’escla-
vage de la corruption et aura la libert é
glorieuse des enfants de Dieu » (Rom.
8:21).

16. Comment des milliers de fr ères et sœurs
utilisent-ils sagement leur libert é ?
17. Quel magnifique avenir attend ceux qui uti-
lisent sagement leur libert é ?



L’ANN

ÉE derni ère, des milliers de fr ères

ont ét é nomm és anciens ou assistants
minist ériels. Si tu es l’un d’eux, tu te r é-
jouis certainement de tes nouvelles res-
ponsabilit és.

Mais tu es peut- être aussi un peu in-
quiet, et cela se comprend. Jason,
un jeune ancien, d éclare : « Quand
j’ai ét é nomm é, je me sentais compl ète-
ment écras é par mes nouvelles respon-
sabilit és. » Mo ïse et J ér émie non plus
ne se sentaient pas capables d’accom-
plir la mission que J éhovah leur avait
confi ée (Ex. 4:10 ; J ér. 1:6). Comment
peux-tu surmonter de tels sentiments et
continuer de faire des progr ès ? Int éres-
sons-nous à l’exemple de Timoth ée (Ac-
tes 16:1-3).

IMITE L’EXEMPLE DE TIMOTH

ÉE

Timoth ée devait avoir autour de 20 ans
quand l’ap ôtre Paul l’a invit é à devenir
son compagnon de voyage. Au d ébut, en
raison de son jeune âge, peut- être qu’il
manquait de confiance en lui et ne savait
pas trop comment se comporter dans
sa nouvelle fonction (1 Tim. 4:11, 12 ;
2 Tim. 1:1, 2, 7). Mais environ dix ans plus
tard, Paul a pu dire aux fr ères de Philip-
pes : « J’esp ère dans le Seigneur J ésus
vous envoyer bient ôt Timoth ée [...]. Car je
n’ai personne d’autre qui ait une attitude
comme la sienne » (Phil. 2:19, 20).

Qu’est-ce qui faisait de Timoth ée un
ancien si remarquable ? Tirons six le çons
de son exemple.

1. Il s’int éressait sinc èrement aux
autres. Paul a écrit aux fr ères de Philip-
pes : « [Timoth ée] se soucie r éellement

des choses qui vous concernent » (Phil.
2:20). En effet, il voulait vraiment que
les autres soient proches de J éhovah et
il leur a volontiers consacr é beaucoup de
temps.

Ne sois pas comme un conducteur
d’autobus qui se pr éoccuperait plus de
respecter des horaires que de prendre
des passagers. William, ancien depuis
plus de 20 ans et tr ès respect é, donne ce
conseil à ceux qui viennent d’ être nom-
m és : « Aimez les fr ères. Concentrez-vous
sur leurs besoins plut ôt que sur les ques-
tions d’organisation. »

2. Il donnait la priorit é à la pr édica-
tion. Timoth ée était diff érent de beau-
coup de fr ères. Paul a écrit : « Tous les
autres [...] cherchent leurs propres in-
t ér êts, non ceux de Christ J ésus » (Phil.
2:21). Paul était à Rome quand il a écrit
sa lettre. Il avait remarqu é que les fr ères
de cette ville s’occupaient excessivement
de leurs affaires personnelles. D’une cer-
taine fa çon, ces fr ères ne voulaient pas
se donner trop de mal dans les activit és
spirituelles. Mais pasTimoth ée !


À chaque

occasion de faire progresser la bonne
nouvelle, il avait le m ême état d’esprit
qu’Isa ïe, qui a dit : « Me voici ! Envoie-
moi » (Is. 6:8).

Comment trouver l’ équilibre entre tes
obligations personnelles et spirituelles ?
Premi èrement, fixe-toi des priorit és. Paul
nous a encourag és à « v érifier les choses
les plus importantes » (Phil. 1:10). Fais
en sorte que les priorit és de Dieu soient
aussi les tiennes. Deuxi èmement, sim-
plifie ta vie. Supprime les activit és d é-
voreuses de temps et d’ énergie. Paul a

FR

ÈRES NOMM


ÉS,

APPRENEZ DE TIMOTH

ÉE

1

2
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14 LA TOUR DE GARDE

conseill é àTimoth ée : « Fuis [...] les d ésirs
de la jeunesse, mais poursuis la justice, la
foi, l’amour, la paix » (2 Tim. 2:22).

3. Il travaillait dur. Paul a rappel é aux
Philippiens : « Vous connaissez la preuve
[que Timoth ée] a donn ée à son sujet, à
savoir que, comme un enfant avec son
p ère, avec moi il a travaill é comme un es-
clave pour faire progresser la bonne nou-
velle » (Phil. 2:22). Timoth ée n’ était pas
paresseux. Il a travaill é dur aux c ôt és de
Paul, et cela a renforc é l’affection qu’ils
avaient l’un pour l’autre.

Aujourd’hui, le travail ne manque pas
dans l’organisation de Dieu. C’est un tra-
vail vraiment satisfaisant et qui peut te
rapprocher de tes fr ères et sœurs. Alors,
fixe-toi l’objectif d’avoir toujours « beau-
coup à faire dans l’œuvre du Seigneur »
(1 Cor. 15:58).

4. Il appliquait ce qu’il apprenait. Paul
a écrit ces paroles à Timoth ée : « Tu as
suivi de pr ès mon enseignement, ma ma-
ni ère de vivre, mon dessein, ma foi, ma
patience, mon amour, mon endurance »
(2 Tim. 3:10). Comme Timoth ée appli-
quait ce qu’il apprenait, il a rempli les
conditions pour recevoir de plus grandes
responsabilit és (1 Cor. 4:17).

As-tu un mentor spirituel� ? Si ce n’est
pas le cas, pourquoi ne pas en chercher
un ? Tom, qui est ancien depuis long-
temps, se souvient : « Un ancien exp éri-
ment é s’est int éress é sinc èrement à moi
et m’a donn é une excellente formation.
Je lui demandais souvent des conseils
et je m’effor çais de les appliquer. Ça m’a
aid é à prendre rapidement confiance en
moi. »

5. Il s’exer çait constamment. Paul a
donn é ce conseil à Timoth ée : « Exerce-
toi en ayant pour but l’attachement à
Dieu » (1 Tim. 4:7). M ême si un athl ète
a un entra îneur, il doit faire des exerci-
ces de son c ôt é. Paul a pr écis é : « Con-

� Un mentor spirituel est un chr étien exp éri-
ment é que tu peux prendre comme mod èle.

tinue à t’appliquer à la lecture publique,à l’exhortation, à l’enseignement [...].
R éfl échis à ces choses ; absorbe-toi en
elles, pour que tes progr ès soient mani-
festes pour tous » (1 Tim. 4:13-15).

Toi aussi, tu as besoin d’am éliorer tes
comp étences. Continue d’approfondir ta
connaissance de la v érit é et tiens-toi au
courant des derni ères directives de l’or-
ganisation. De plus, ne deviens pas trop
s ûr de toi, en pensant par exemple que
tu as assez d’exp érience pour r égler n’im-
porte quelle situation sans faire de re-
cherches approfondies. Comme Timo-
th ée, « fais constamment attention à toi
et à ton enseignement » (1 Tim. 4:16).

6. Il comptait sur l’esprit de J ého-
vah. En pensant au minist ère de Timo-
th ée, Paul lui a rappel é : « Ce beau d ép ôt,
garde-le gr âce à l’esprit saint qui habite
en nous » (2 Tim. 1:14). Pour pers év é-
rer dans son minist ère, Timoth ée devait
compter sur l’esprit de Dieu.

Donald, ancien depuis plusieurs dizai-
nes d’ann ées, fait remarquer : « Les fr è-
res nomm és doivent ch érir leur relation
avec Dieu. Ainsi, ils “marcheront d’ éner-
gie vitale en énergie vitale”. S’ils deman-
dent à Dieu son esprit et en cultivent
le fruit, ils seront une r éelle b én édiction
pour leurs fr ères » (Ps. 84:7 ; 1 Pierre
4:11).

CH

ÉRIS CETTE RESPONSABILIT


É

C’est tr ès encourageant de voir autant
de fr ères nomm és depuis peu, comme
toi, progresser au service de J éhovah. Ja-
son, cit é en introduction, confie : « J’ai
beaucoup appris depuis que je suis an-
cien, et je suis devenu plus s ûr de moi.
Aujourd’hui, j’appr écie vraiment cette
responsabilit é, que je consid ère comme
un grand honneur ! »

Continueras-tu de progresser au ser-
vice de J éhovah ? Fixe-toi l’objectif d’ap-
prendre de Timoth ée. Alors, tu seras toi
aussi une b én édiction pour tes fr ères et
sœurs.

3

4

5

6



J

ÉHOVAH est un Dieu qui encourage. Il l’a montr é de

nombreuses fois depuis qu’Adam et

Ève ont p éch é et sont

devenus imparfaits. Juste apr ès leur r ébellion, il a énonc é
une proph étie qui, une fois comprise, donnerait courage à
leurs futurs descendants. Tout n’ était pas perdu ! Cette
proph étie contenue en Gen èse 3:15 promet qu’un jour, « le
serpent originel » (Satan le Diable) sera d étruit, lui ainsi
que toutes ses œuvres mauvaises (R év. 12:9 ; 1 Jean 3:8).

J

ÉHOVAH A ENCOURAG


É SES SERVITEURS DU PASS


É

2 No é vivait parmi des gens qui n’avaient pas de respect
pour Dieu. Lui et sa famille étaient les seuls à adorer J ého-
vah. Puisque la violence et l’immoralit é sexuelle étaient
courantes autour de lui, No é aurait facilement pu se d é-
courager (Gen. 6:4, 5, 11 ; Jude 6). Mais J éhovah lui a
fourni des informations qui lui ont donn é le courage

1. Quel encouragement J éhovah a-t-il donn é juste apr ès la r ébellion en
Éden ?
2. Comment J éhovah a-t-il encourag é No é ?

Imitons J éhovah,
le Dieu qui encourage

« B éni soit le Dieu [...] qui nous [encourage]
dans toute notre tribulation » (2 COR. 1:3, 4 ; Parole vivante).

CANTIQUES : 7, 3

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi peut-on dire
que J éhovah est un Dieu
qui encourage ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment J ésus
s’est-il montr é
encourageant ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment les ap ôtres
ont-ils encourag é
leurs fr ères ?

15
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n écessaire pour continuer à le servir fi-
d èlement (Gen. 6:9). Il lui a dit qu’il al-
lait d étruire ce monde m échant, et il
lui a indiqu é comment faire pour que
sa famille survive (Gen. 6:13-18). Tout
cela a d û beaucoup fortifier No é !

3 Des si ècles plus tard, Josu é a re çu
une mission tr ès difficile : celle de me-
ner le peuple de Dieu enTerre promise.
Pour cela, il allait devoir vaincre les ar-
m ées puissantes des nations qui occu-
paient le territoire. J éhovah savait que
Josu é avait toutes les raisons d’ être in-
quiet. Il a donc donn é cette instruc-
tion à Mo ïse : «


Établis Josu é dans sa

charge, encourage-le et fortifie-le, car
c’est lui qui traversera devant ce peu-
ple, et c’est lui qui les fera h ériter du
pays que tu vas voir » (Deut. 3:28). Et
avant que Josu é s’engage dans sa mis-
sion, J éhovah l’a encourag é en lui di-
sant : « Ne t’ai-je pas donn é ordre ?
Sois courageux et fort. Ne tremble pas
et ne sois pas terrifi é, car J éhovah ton
Dieu est avec toi partout o ù tu iras »
(Jos. 1:1, 9). Ces paroles ont vraiment
d û rassurer Josu é !

4 J éhovah a encourag é ses serviteurs
individuellement mais aussi collective-
ment. Par exemple, J éhovah savait que
son peuple aurait besoin d’ être encou-
rag é quand il serait captif à Babylone.
Il lui a donc adress é ces paroles long-
temps à l’avance : « N’aie pas peur,
car je suis avec toi. Ne regarde pas
tout autour, car je suis ton Dieu. Oui,
je t’affermirai. Oui, je t’aiderai. Oui,
vraiment, je te tiendrai ferme par ma

3. Quels encouragements Josu é a-t-il re çus ?
(voir l’illustration du titre).
4, 5. a) Par le pass é, quel encouragement J é-
hovah a-t-il donn é à son peuple ? b) Comment
J éhovah a-t-il encourag é son Fils ?

droite de justice » (Is. 41:10). Par la
suite, J éhovah a encourag é les chr é-
tiens du Ier si ècle, et il nous encourage
toujours aujourd’hui (lire 2 Corin-
thiens 1:3, 4).

5 J ésus lui-m ême a ét é encourag é par
son P ère. Au moment de son bapt ême,
il a entendu une voix venant du ciel
dire : « Celui-ci est mon Fils, le bien-
aim é, que j’ai agr é é » (Mat. 3:17). Ces
mots ont s ûrement fortifi é J ésus tout
au long de son minist ère !

J

ÉSUS

S’EST MONTR

É ENCOURAGEANT

6 J ésus a imit é son P ère en encoura-
geant les autres à rester fid èles. C’est
ce qu’il a fait au moyen de l’exemple
des talents, o ù lema ître f élicite chacun
de ses esclaves fid èles par ces mots :
« C’est bien, esclave bon et fid èle ! Tu
as ét é fid èle sur peu de choses. Je t’ éta-
blirai sur beaucoup de choses. Entre
dans la joie de ton ma ître » (Mat.
25:21, 23). Quel encouragement puis-
sant à continuer de servir J éhovah fi-
d èlement !

7 Les ap ôtres de J ésus se sont sou-
vent disput és pour savoir lequel d’en-
tre eux était le plus grand. Mais avec
patience, J ésus les a encourag és à
être humbles et à servir les autres, au
lieu de vouloir être servis (Luc 22:24-
26). Pierre a d é çu J ésus plusieurs fois
(Mat. 16:21-23 ; 26:31-35, 75). Mais au
lieu de le rejeter, J ésus l’a encourag é et
lui a m ême donn é la mission de forti-
fier ses fr ères (Jean 21:16).

6.

À quoi l’exemple des talents nous encou-

rage-t-il ?
7. Quel encouragement J ésus a-t-il donn é à
ses ap ôtres en g én éral, et à Pierre en particu-
lier ?
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DES ENCOURAGEMENTS
DONN


ÉS PAR DES FID


ÈLES DU PASS


É

8 Avant m ême que J ésus vienne sur
terre et laisse un mod èle parfait, les
serviteurs de J éhovah savaient qu’ils
devaient se montrer encourageants.
Par exemple, lorsque les Assyriens ont
menac é J érusalem, le roi


Éz échias a

rassembl é les chefs militaires et le peu-
ple pour les encourager. Ses paroles
les ont fortifi és (lire 2 Chroniques
32:6-8).

9 Alors qu’il avait lui-m ême besoin
d’ être consol é, Job a montr é à ses
trois « p énibles consolateurs » com-
ment être encourageant. Il leur a dit
que s’ils avaient ét é à sa place, il les au-
rait consol és et « fortifi[ és] par les pa-
roles de [s]a bouche » (Job 16:1-5).
Plus tard, Job a ét é encourag é par


Éli-

hou et par J éhovah lui-m ême (Job
33:24, 25 ; 36:1, 11 ; 42:7, 10).

10 La fille de Jepht é aussi a eu be-
soin d’encouragements. Avant de par-
tir au combat contre les Ammonites, le
juge Jepht é a promis à J éhovah que
s’il lui donnait la victoire, la premi ère
personne qui viendrait à sa rencon-
tre quand il rentrerait chez lui serait
consacr ée à son service. Or c’est sa
fille, son unique enfant, qui est sortie
en premier pour f êter la victoire !
Jepht é a ressenti un grand chagrin.
Mais il a respect é son vœu et a envoy é
sa fille à Silo pour qu’elle serve au ta-
bernacle toute sa vie (Juges 11:30-35).

8. Comment

Éz échias a-t-il encourag é les

chefs militaires et le peuple ?
9. Quelle le çon Job nous donne-t-il pour ce qui
est d’encourager les autres ?
10, 11. a) Pourquoi la fille de Jepht é avait-
elle besoin d’encouragements ? b) Qui, aujour-
d’hui, pouvons-nous encourager ?

11 La situation était difficile pour
Jepht é, mais elle l’ était peut- être en-
core plus pour sa fille. Elle a pourtant
accept é d’ob éir à la d écision de son
p ère (Juges 11:36, 37). Elle a renonc é
à son droit de se marier et d’avoir des
enfants, ce qui mettrait fin à la lign ée
familiale. Si quelqu’un avait besoin de
r éconfort, c’ était bien elle ! La Bible
d éclare : « Cela devint une prescription
[ou : une coutume] en Isra ël : d’ann ée
en ann ée les filles d’Isra ël allaient louer
la fille de [Jepht é le Galaadite], quatre
jours dans l’ann ée » (Juges 11:39, 40).
Aujourd’hui encore, ceux qui utilisent
leur c élibat pour se consacrer davan-
tage aux « choses du Seigneur » m éri-
tent vraiment des f élicitations et des
encouragements ! (1 Cor. 7:32-35).

LES AP

ÔTRES

ONT ENCOURAG

É LEURS FR


ÈRES

12 La nuit pr éc édant sa mort, J ésus a
dit à l’ap ôtre Pierre : « Simon, Simon,
écoute : Satan vous a r éclam és pour
vous passer au crible comme le bl é.
Mais j’ai suppli é pour toi, pour que ta
foi ne d éfaille pas [ou : ne faiblisse
pas] ; et toi, une fois revenu, fortifie
tes fr ères » (Luc 22:31, 32).

13 Pierre a ét é une « colonne » dans la
congr égation du Ier si ècle, c’est- à-dire
un fr ère solide spirituellement (Gal.
2:9). Il a fortifi é ses fr ères par le cou-
rage qu’il a montr é à la Pentec ôte et
apr ès. Vers la fin de son minist ère, il
a écrit à ses compagnons chr étiens.
Dans quel but ? Il explique : « Je vous
ai écrit en peu de mots, pour vous en-
courager et attester avec force que
telle est la vraie faveur imm érit ée de

12, 13. Comment Pierre a-t-il fortifi é ses
fr ères ?



Dieu ; en elle tenez ferme » (1 Pierre
5:12). Les lettres de Pierre ont conti-
nu é d’encourager les chr étiens à tra-
vers les si ècles. Et elles nous encoura-
gent toujours aujourd’hui, nous qui
attendons l’accomplissement des pro-
messes de J éhovah (2 Pierre 3:13).

14 L’ap ôtre Jean aussi a ét é une co-
lonne dans la congr égation du Ier si è-
cle. Le r écit passionnant qu’il a fait
du minist ère de J ésus a encourag é les
chr étiens de toutes les époques, et
il nous encourage encore maintenant.
Par exemple, seul son


Évangile con-

tient les paroles de J ésus indiquant que
l’amour serait la caract éristique de ses
vrais disciples (lire Jean 13:34, 35).

15 Les trois lettres de Jean contien-
nent d’autres pens ées pr écieuses. Par
exemple, il a expliqu é que la ran çon

14, 15. Quels encouragements trouve-t-on
dans les écrits de l’ap ôtre Jean ?

pay ée par le sacrifice de J ésus « nous
purifie de tout p éch é ». Cette v érit é
nous soulage quand nous nous sentons
d écourag és à cause de nos p éch és,
n’est-ce pas ? (1 Jean 1:7). Et si nous
continuons à nous sentir coupables,
nous sommes tr ès émus, parfois jus-
qu’aux larmes, de lire que « Dieu est
plus grand que notre cœur » ! (1 Jean
3:20). De plus, seul Jean a écrit que
« Dieu est amour » (1 Jean 4:8, 16). Et
dans sa deuxi ème et sa troisi ème let-
tre, il encourage les chr étiens qui con-
tinuent à « marcher dans la v érit é » en
les f élicitant (3 Jean 3, 4 ; 2 Jean 4).

16 L’ap ôtre Paul a ét é un excellent
exemple pour ce qui est d’encoura-
ger ses fr ères. Quand la congr égation
chr étienne a ét é form ée, la plupart des
ap ôtres sont rest és à J érusalem, o ù le

16, 17. Comment Paul a-t-il encourag é les
nouveaux disciples ?

Les écrits des ap ôtres ont beaucoup encourag é les congr égations du Ier si ècle,
et ils nous encouragent encore aujourd’hui

(voir les paragraphes 12-17).

18 LA TOUR DE GARDE
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coll ège central se trouvait (Actes 8:14 ;
15:2). Les chr étiens de Jud ée annon-
çaient la bonne nouvelle concernant
Christ à des personnes qui croyaient
d éj à en un seul Dieu. Mais l’esprit saint
a envoy é Paul pr êcher aux Grecs, aux
Romains et à d’autres peuples qui ado-
raient de nombreux dieux (Gal. 2:7-9 ;
1 Tim. 2:7).

17 Paul s’est donc rendu dans tout le
territoire de l’actuelle Turquie, ainsi
qu’en Gr èce et en Italie. Il a pr ê-
ch é aux non-Juifs qui y vivaient et a
form é des congr égations. Mais comme
les nouveaux disciples ont ét é pers é-
cut és par leurs compatriotes, ils ont
eu besoin d’encouragements (1 Thess.
2:14). Vers l’an 50, Paul a écrit ces pa-
roles r éconfortantes à la jeune congr é-
gation de Thessalonique : « Nous re-
mercions toujours Dieu quand nous
faisons mention de vous tous dans
nos pri ères, car nous nous rappelons
constamment votre œuvre de fid élit é
et votre labeur d’amour et votre endu-
rance » (1 Thess. 1:2, 3). Il leur a aussi
donn é ce conseil : « Continuez à vous
consoler mutuellement et à vous b âtir
l’un l’autre » (1 Thess. 5:11).

DES ENCOURAGEMENTS
DU COLL


ÈGE CENTRAL

18 Au Ier si ècle, J éhovah a utilis é le
coll ège central pour encourager tous
les chr étiens, y compris ceux qui
avaient des responsabilit és dans la
congr égation. Par exemple, quand Phi-
lippe a pr êch é la bonne nouvelle con-
cernant Christ aux Samaritains, le col-
l ège central l’a soutenu. Il a envoy é
deux de ses membres, Pierre et Jean,

18. Comment le coll ège central du Ier si ècle a-
t-il encourag é Philippe ?

prier pour que les nouveaux disciples
re çoivent de l’esprit saint (Actes 8:5,
14-17). Ce soutien a d û beaucoup en-
courager Philippe et ceux qu’il venait
de convertir !

19 Par la suite, le coll ège central a d û
apporter une r éponse à une question
importante : était-il n écessaire que les
chr étiens non juifs se fassent circon-
cire, comme la Loi mosa ïque l’avait
exig é des Juifs ? (Actes 15:1, 2). Apr ès
avoir pri é pour recevoir de l’esprit
saint et fait des recherches dans les
Écritures, le coll ège central a d écid é
que ce ne serait pas n écessaire. Puis il
a écrit une lettre expliquant cette d éci-
sion et a charg é des fr ères de la remet-
tre aux congr égations. Comment les
chr étiens de ces congr égations ont-ils
r éagi ? « Apr ès l’avoir lue, ils se r éjoui-
rent de cet encouragement » (Actes
15:27-32).

20 Aujourd’hui, le Coll ège central des
T émoins de J éhovah encourage les b é-
th élites et les autres serviteurs sp é-
ciaux à plein temps, ainsi que cha-
cun d’entre nous. Comme les fr ères
du Ier si ècle, nous appr écions beau-
coup ces encouragements ! De plus,
pour encourager ceux qui ne partici-
pent plus aux activit és de la congr éga-
tion à reprendre de bonnes habitudes
spirituelles, le Coll ège central a publi é
en 2015 la brochure Reviens à J éhovah.
Mais les fr ères qui nous dirigent sont-
ils les seuls à devoir encourager les au-
tres ? Nous r épondrons à cette ques-
tion dans l’article suivant.

19. Comment les chr étiens du Ier si ècle ont-ils
r éagi apr ès avoir lu la lettre du coll ège central ?
20. a) Comment le Coll ège central nous en-
courage-t-il aujourd’hui ? b)


À quelle question

r épondrons-nous dans l’article suivant ?



AU Ier SI ÈCLE, l’ap ôtre Paul a donn é ce conseil aux chr étiens
h ébreux : « Consid érons-nous les uns les autres pour nous inci-
ter à l’amour et aux belles œuvres, n’abandonnant pas notre as-
sembl ée, comme c’est l’habitude de quelques-uns, mais nous
encourageant mutuellement, et cela d’autant plus que vous voyez
approcher le jour » (H éb. 10:24, 25). Les fr ères se sont peut- être
demand é pourquoi Paul leur conseillait de s’encourager encore
plus les uns les autres. La raison leur a paru évidente moins
de cinq ans plus tard, quand ils ont vu le signe indiquant que le
jour du jugement de J éhovah contre J érusalem était proche. Ils
ont compris qu’ils devaient fuir de la ville, comme J ésus le leur
avait dit (Actes 2:19, 20 ; Luc 21:20-22). Ce jour est arriv é en
70 de notre ère, quand les Romains ont d étruit J érusalem.

2 Aujourd’hui, tout montre que le « grand et tr ès redoutable »
jour de J éhovah est proche (Jo ël 2:11). Le proph ète Sophonie

1. Pourquoi l’ap ôtre Paul a-t-il demand é aux chr étiens h ébreux du
Ier si ècle de s’encourager « d’autant plus » ?
2. Pourquoi devons-nous aujourd’hui nous encourager encore plus les
uns les autres ?

Encourageons-nous
« d’autant plus »

« Consid érons-nous les uns les autres [...], nous encourageant
mutuellement, et cela d’autant plus que vous voyez
approcher le jour » (H


ÉB. 10:24, 25).

CANTIQUES : 90, 87

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi l’ap ôtre Paul
a-t-il demand é aux chr étiens
de s’encourager
« d’autant plus » ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qui aujourd’hui a besoin
d’encouragements ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qui peut donner
des encouragements ?

20
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avait annonc é : « Le grand jour de J ého-
vah est proche. Il est proche, et il se h âte
beaucoup » (Soph. 1:14). Ces paroles s’ap-
pliquent également à notre époque. C’est
pourquoi nous devons nous « consid é-
r[er] les uns les autres », autrement dit
nous soucier les uns des autres, « pour
nous inciter à l’amour et aux belles œu-
vres » (H éb. 10:24). Int éressons-nous en-
core plus à nos fr ères et sœurs, afin de
pouvoir les encourager chaque fois qu’ils
en ont besoin.

QUI A BESOIN D’ENCOURAGEMENTS ?
3 « Les difficult és d écouragent, mais

une bonne parole remplit de joie » (Prov.
12:25, Parole de Vie). Nous avons tous
besoin d’une parole encourageante de
temps en temps. Paul a indiqu é que ceux
qui ont la responsabilit é d’encourager les
autres ont eux aussi besoin d’ être forti-
fi és. Il a écrit aux fr ères de Rome : « Je d é-
sire ardemment vous voir pour vous com-
muniquer quelque don spirituel, afin que
vous soyez affermis ; ou plut ôt pour qu’il
y ait un échange d’encouragements parmi
vous, chacun étant encourag é gr âce à la
foi de l’autre, la v ôtre comme la mienne »
(Rom. 1:11, 12). M ême Paul a eu besoin
d’ être encourag é ! (lire Romains 15:30-
32).

4 Aujourd’hui, nous pouvons encoura-
ger ceux qui servent J éhovah à plein
temps. Beaucoup ont sacrifi é des cho-
ses qu’ils aimaient pour pouvoir devenir
pionniers. Les missionnaires, les b éth éli-
tes, les surveillants de circonscription et
leurs femmes, ainsi que ceux qui ser-
vent dans des antennes de traduction
font eux aussi des sacrifices pour passer
plus de temps à servir Dieu. Ils m éritent

3. Qu’a indiqu é Paul à propos des encourage-
ments ? (voir l’illustration du titre).
4, 5. Qui pouvons-nous encourager aujour-
d’hui, et pourquoi ?

donc nos encouragements. Il y en a égale-
ment beaucoup qui auraient voulu conti-
nuer à servir à plein temps, mais qui ont
d û arr êter. Eux aussi appr écient d’ être
encourag és.

5 Les fr ères et sœurs qui restent c éliba-
taires parce qu’ils veulent ob éir à l’ordre
de se marier « seulement dans le Sei-
gneur » m éritent également nos encoura-
gements (1 Cor. 7:39). Pareillement, les
femmes ont besoin que leurs maris leur
disent qu’ils les aiment et les f élicitent
pour leur dur travail (Prov. 31:28, 31). Les
chr étiens qui endurent la pers écution ou
la maladie ont aussi besoin d’ être encou-
rag és (2 Thess. 1:3-5). J éhovah et J ésus
r éconfortent tous ces serviteurs fid èles
(lire 2 Thessaloniciens 2:16, 17).

LES ANCIENS S’EFFORCENT
D’


ÊTRE ENCOURAGEANTS

6 (Lire Isa ïe 32:1, 2.) Étant donn é que
nous vivons une époque difficile, nous
pourrions facilement nous d écourager.
C’est pourquoi J ésus Christ nous fortifie
au moyen des « princes », c’est- à-dire des
anciens, qu’ils soient oints ou membres
des autres brebis. Ces anciens ne « domi-
n[ent] » pas sur notre foi, mais sont « des
compagnons de travail » pour notre joie.
Ils veulent nous aider à rester joyeux et
fid èles (2 Cor. 1:24).

7 Paul a donn é l’exemple pour ce qui est
d’encourager ses fr ères. Il a écrit aux
chr étiens de Thessalonique qui étaient
pers écut és : « Ayant pour vous une tendre
affection, nous étions contents de vous
communiquer non seulement la bonne
nouvelle de Dieu, mais encore nos âmes
m êmes, parce que vous étiez devenus
pour nous des bien-aim és » (1 Thess. 2:8).

6. Quel r ôle les anciens ont-ils, selon Isa ïe
32:1, 2 ?
7, 8. De quelles fa çons les anciens nous en-
couragent-ils ?



8 Paul a montr é qu’une parole d’encou-
ragement ne suffit pas toujours. Il a dit
aux anciens d’ Éph èse : « Vous devez venir
en aide aux faibles, et vous devez vous
rappeler les paroles du Seigneur J ésus,
qui a dit lui-m ême : “Il y a plus de bon-
heur à donner qu’ à recevoir” » (Actes
20:35). Paul était pr êt à d épenser tout ce
qu’il avait et à se d épenser enti èrement,
c’est- à-dire à utiliser toutes ses forces,
pour ses fr ères. Il l’a prouv é par ses ac-
tions (2 Cor. 12:15). De m ême, les anciens
ne nous encouragent pas seulement par
ce qu’ils disent, mais aussi par ce qu’ils
font. Ils montrent ainsi qu’ils se soucient
vraiment de nous (1 Cor. 14:3).

9 Pour fortifier leurs fr ères, les anciens
devront parfois les conseiller. La Bible in-
dique comment le faire de fa çon encoura-
geante. J ésus a laiss é un excellent exem-
ple dans ce domaine quand il a envoy é
des messages aux congr égations d’Asie mi-
neure apr ès sa r ésurrection. Il avait des

9. Comment les anciens peuvent-ils conseiller
de fa çon encourageante ?

conseils fermes à donner aux congr éga-
tions d’ Éph èse, de Pergame et deThyatire,
mais il les a d’abord f élicit ées pour toutes
les bonnes choses qu’elles faisaient (R év.
2:1-5, 12, 13, 18, 19). Et il a dit à la congr é-
gation de Laodic ée : « Tous ceux pour qui
j’ai de l’affection, je les reprends et les dis-
cipline. Sois donc z él é et repens-toi » (R év.
3:19). Les anciens s’efforcent d’imiter J é-
sus dans leur fa çon de conseiller.

LA RESPONSABILIT

É DE TOUS

10 Les anciens ne sont pas les seuls à de-
voir être encourageants. Paul a conseill é
à tous les chr étiens d’avoir des paroles
« bonne[s] pour b âtir », adapt ées aux be-
soins des autres et qui leur font du bien
( Éph. 4:29). Chacun d’entre nous devrait
r éfl échir à ce qu’il peut faire pour aider les
autres. Paul a écrit : « Redressez les mains
qui pendent et les genoux affaiblis, et con-
tinuez à faire des sentiers droits pour vos
pieds, afin que ce qui est boiteux ne se d é-

10. Comment chacun de nous peut-il encoura-
ger les autres ?

Parents, apprenez-vous à vos enfantsà encourager les autres ?
(voir le paragraphe 10).



mette pas, mais que plut ôt il gu érisse »
(H éb. 12:12, 13). Tous, y compris les en-
fants, peuvent fortifier les autres par des
paroles encourageantes.

11 Marthe�, une sœur qui a souffert de
d épression, raconte : « Un jour que je
priais pour avoir de l’encouragement, j’ai
crois é une sœur âg ée qui m’a t émoign é
beaucoup d’affection et de compassion,
ce dont j’avais particuli èrement besoin.
Elle a aussi partag é avec moi son exp é-
rience dans ce genre d’ épreuve et je me
suis sentie moins seule. » Cette sœur
âg ée ne s’est peut- être pas rendu compte
de tout le bien que ses paroles ont fait à
Marthe !

12 Paul a conseill é aux chr étiens de Phi-
lippes : « Si donc il y a quelque encourage-
ment en Christ, s’il y a quelque consolation
d’amour, s’il y a quelque communication
d’esprit, s’il y a quelques tendres affections
et compassions, faites que ma joie soit
compl ète en ce que vous avez m ême pen-
s ée et que vous avez m ême amour, étant
unis d’ âme, pensant à une seule et m ême
chose ; ne faisant rien par esprit de dis-
pute ni par d ésir de vous mettre en avant,
mais estimant, avec humilit é, que les au-
tres sont sup érieurs à vous, ayant l’œil
non pas uniquement sur vos propres affai-
res, par int ér êt personnel, mais aussi, par
int ér êt personnel, sur celles des autres »
(Phil. 2:1-4).

13 Cherchons donc tous des moyens
d’aider nos fr ères et sœurs. Pour les en-
courager, nous pouvons les consoler avec
amour, nous int éresser à eux, et leur ma-
nifester une tendre affection et de la com-
passion.

� Les pr énoms ont ét é chang és.

11. Quelle aide Marthe a-t-elle re çue durant sa
d épression ?
12, 13. Comment appliquer le conseil contenu
en Philippiens 2:1-4 ?

DES FA ÇONS D’ENCOURAGER
14 Nous sommes heureux quand nous

apprenons que ceux que nous avons aid és
dans le pass é sont toujours fid èles. L’ap ô-
tre Jean a écrit : « Je n’ai pas de plus
grand sujet de reconnaissance que ceci :
que j’entende dire que mes enfants conti-
nuent à marcher dans la v érit é » (3 Jean
4). De nombreux pionniers pourront en
t émoigner : cela fait tr ès plaisir de savoir
que quelqu’un qu’on a aid é à conna ître la
v érit é il y a des ann ées sert toujours J ého-
vah fid èlement, peut- être m ême en étant
pionnier. Alors quand un pionnier est d é-
courag é, rappelons-lui toutes les bonnes
choses qu’il a accomplies pour aider les
autres.

15 Beaucoup de surveillants de circons-
cription disent que cela les encourage
énorm ément de recevoir un petit mot de
remerciement apr ès leur visite dans une
congr égation. Que dire des anciens, des
missionnaires, des pionniers et des b éth é-
lites ? En les remerciant pour leur service
fid èle, nous les encouragerons peut- être
plus que nous le pensons.

NOUS POUVONS TOUS
ÊTRE ENCOURAGEANTS

16 Que faire si tu ne te sens pas capable
d’encourager les autres parce que tu as du
mal à exprimer tes sentiments ? En fait,
encourager les autres n’est pas si difficile.
Tu pourrais par exemple sourire chaleu-
reusement à quelqu’un que tu salues. S’il
ne te sourit pas en retour, c’est peut- être
parce qu’il a un probl ème et qu’il aurait
besoin d’en parler. Dans ce cas, écoute-
le ; c’est une fa çon simple de le r éconfor-
ter (Jacq. 1:19).

14. Cite une fa çon d’ être encourageant.
15. Que pouvons-nous faire pour encourager
ceux qui servent fid èlement J éhovah ?
16. Quelles choses simples peuvent encoura-
ger quelqu’un ?
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17 Henri, un jeune fr ère, a ét é profond é-
ment pein é quand plusieurs membres de
sa famille ont arr êt é de servir J éhovah.
Son p ère, qui avait ét é ancien, était l’un
d’eux. Un surveillant de circonscription a
remarqu é qu’Henri était triste. Il lui a
propos é d’aller boire un caf é et l’a écout é
avec attention parler de ses sentiments.
Henri a compris que, la seule fa çon d’ai-
der sa famille à revenir à la v érit é, c’ était
de rester fid èle. Il a aussi trouv é beau-
coup de r éconfort en lisant Psaume 46,
Sophonie 3:17 et Marc 10:29, 30.

18 Que nous enseignent les exemples de
Marthe et d’Henri ? Que nous pouvons
faire beaucoup de bien à un fr ère ou à une
sœur qui a besoin de r éconfort. Le roi Sa-
lomon a écrit : « Une parole en son temps,
oh ! combien elle est bonne ! L’ éclat des
yeux [ou : un regard enjou é] r éjouit le

17. Qu’est-ce qui a encourag é un jeune
fr ère ?
18. a) Qu’a fait remarquer le roi Salomon ?
b) Quel conseil Paul a-t-il donn é ?

cœur ; une nouvelle qui est bonne en-
graisse les os » (Prov. 15:23, 30). Connais-
tu quelqu’un qui est d écourag é ou triste ?
Un moyen simple de l’encourager est de
lui lire un article publi é dans La Tour de
Garde ou sur notre site Internet. De plus,
Paul a montr é que chanter des cantiques
peut nous aider à nous sentir mieux. Il aécrit : « Continuez à vous enseigner et à
vous avertir les uns les autres par des
psaumes, des louanges à Dieu, des chants
spirituels accompagn és de charme, chan-
tant dans vos cœurs à J éhovah » (Col.
3:16 ; Actes 16:25).

19 À mesure que le jour de J éhovah se
rapproche, nous avons de plus en plus be-
soin de nous encourager les uns les autres
(H éb. 10:25). Alors, suivons ce conseil de
Paul : « Continuez à vous consolermutuel-
lement et à vous b âtir l’un l’autre, comme
d’ailleurs vous le faites » (1 Thess. 5:11).

19. Pourquoi avons-nous de plus en plus be-
soin de nous encourager les uns les autres, et
comment le faire ?

Nous pouvons tous fortifier
et encourager les autres
(voir le paragraphe 18).



IMAGINE que tu pr évoies de te rendre dans une ville éloign ée
pour assister à un év ènement important. Pour cela, tu dois pren-
dre le car. À la gare routi ère, il y a tellement de monde et les cars
sont si nombreux que tu te sens un peu perdu. Mais heureuse-
ment, tu sais exactement o ù tu veux aller et quel car tu dois pren-
dre. Il ne te viendrait pas à l’id ée d’en prendre un autre, parce
que tu sais qu’il t’emm ènerait dans une mauvaise direction.

2 La vie est comme un voyage, et tu es comme un de ces pas-
sagers à la gare routi ère. Quelquefois, il y a tellement de possi-
bilit és qui s’offrent à toi que tu peux te sentir un peu perdu.
Mais si tu sais exactement o ù tu veux aller, ce sera plus facile
de faire les bons choix. Quelle direction devrais-tu prendre ?

3 Cet article t’encouragera à toujours chercher à plaire à J é-
hovah en premier. Cela signifie suivre ses conseils dans chacune
de tes d écisions : Quelles études et quel m étier choisiras-tu ?
Vas-tu temarier ? avoir des enfants ? Cela signifie aussi t’efforcer

1-3. a) Dans quelle situation les jeunes se trouvent-ils, et à quoi pour-
rait-on comparer cette situation ? (voir l’illustration du titre). b) Qu’est-
ce qui aidera les jeunes chr étiens à faire les bons choix ?

Jeune,
es-tu concentr é
sur des objectifs spirituels ?

« Roule tes œuvres sur J éhovah lui-m ême,
et tes plans seront solidement établis » (PROV. 16:3).

CANTIQUES : 135, 144

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quels bienfaits te procureras-
tu en appliquant les paroles
de Proverbes 16:3 ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quels objectifs peux-tu
chercher à atteindre ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui t’aidera
à ne pas perdre de vue
tes objectifs ?

25
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d’atteindre des objectifs spirituels, c’est- à-
dire des objectifs qui t’aideront à te rap-
procher de J éhovah. Si le servir est ta prio-
rit é, sois s ûr qu’il te b énira et t’aidera à
r éussir ta vie (lire Proverbes 16:3).

POURQUOI SE FIXER
DES OBJECTIFS SPIRITUELS ?

4 C’est bien de se fixer des objectifs spi-
rituels. Pour quelles raisons ? Nous en
consid érerons trois. Les deux premi ères
t’aideront à comprendre que si tu t’effor-
ces d’atteindre des objectifs spirituels,
ton amiti é avec J éhovah se renforcera. La
troisi ème montrera quels bienfaits tu te
procureras en te fixant ces objectifs tant
que tu es jeune.

5 Premi èrement, te fixer des objectifs
spirituels est une fa çon de remercier J é-
hovah pour son amour et pour ce qu’il a
fait pour toi. Un psalmiste a écrit : « Il est
bon de [remercier] J éhovah [...]. Car tu
m’as r éjoui, ô J éhovah, à cause de ton ac-
tion ; à cause des œuvres de tes mains je
pousse des cris de joie » (Ps. 92:1, 4 ; Pa-
role de Vie). Pense à tout ce que J ého-
vah t’a donn é : la vie, le privil ège de le
conna ître, la Bible, la congr égation et
l’esp érance de vivre pour toujours dans le
Paradis. Quand tu te fixes des objectifs
spirituels, tu montres à J éhovah que tu es
reconnaissant pour toutes ces choses et
cela te rapproche de lui.

6 Deuxi èmement, quand tu t’efforces
d’atteindre des objectifs spirituels, cela te
pousse à accomplir de belles œuvres pour
J éhovah, ce qui te rapproche encore plus
de lui. L’ap ôtre Paul a donn é cette garan-
tie : « Dieu n’est pas injuste pour ou-

4. De quoi parlerons-nous dans cet article ?
5. Pour quelle raison principale devrais-tu te
fixer des objectifs spirituels ?
6. a) Quelle influence les objectifs spirituels
ont-ils sur ta relation avec J éhovah ? b) Quels
objectifs peux-tu te fixer m ême si tu es tr ès
jeune ?

blier votre œuvre et l’amour que vous
avez montr é pour son nom » (H éb. 6:10).
On n’est jamais trop jeune pour se fixer
des objectifs. Par exemple, Christine avait
10 ans quand elle a d écid é de lire r éguli è-
rement les biographies de fid èles servi-
teurs de J éhovah. Toby en avait 12 quand
il s’est fix é l’objectif de lire toute la Bible
avant de se faire baptiser. Maxim avait
11 ans et sa sœur Noemi en avait 10 quand
ils se sont fait baptiser. Tous les deux se
sont fix é l’objectif de devenir b éth élites.
Pour rester concentr és sur leur objectif,
ils ont accroch é une demande d’entr ée au
B éthel à un mur de leur maison. Et toi ?
Ya-t-il des objectifs que tu peux te fixer et
t’efforcer d’atteindre petit à petit ? (lire
Philippiens 1:10, 11).

7 Troisi èmement, te fixer des objectifs
spirituels à un jeune âge t’aidera à pren-
dre de bonnes d écisions. En effet, en tant
que jeune, tu auras de nombreux choix à
faire, comme celui des études et du tra-
vail. Prendre une d écision, c’est comme
choisir quelle route prendre à un carre-
four. Si tu sais o ù tu veux aller, c’est facile
de choisir la bonne route. Pareillement, si
tu sais ce que tu veux faire de ta vie,
c’est plus facile de prendre de bonnes
d écisions. Proverbes 21:5 explique que
l’homme qui fait des projets et qui tra-
vaille pour les r éaliser obtient de bons r é-
sultats. Plus t ôt tu commenceras à faire
des projets en te fixant de bons objectifs,
plus t ôt tu obtiendras de bons r ésultats.
C’est ce que Damaris a constat é. Quand
elle était adolescente, elle a d û prendre
une d écision importante.

8 Au lyc ée, elle avait d’excellentes no-
tes. On lui a propos é d’ étudier le droit à
l’universit é sans qu’elle ait à payer les

7, 8. a) Pourquoi disons-nous que se fixer des
objectifs aide à prendre de bonnes d écisions ?
b) Pourquoi une adolescente a-t-elle d écid é de
ne pas aller à l’universit é ?
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frais d’inscription. Mais elle a pr éf ér é tra-
vailler dans une banque. Pourquoi ? Elle
explique : « Tr ès jeune, j’avais d écid é que
je serais pionni ère. Pour cela, il me fau-
drait un travail à temps partiel. Avec un
dipl ôme universitaire de droit, j’aurais pu
gagner beaucoup d’argent, mais je n’au-
rais probablement pas trouv é de travail
à temps partiel. » Cela fait maintenant
20 ans que Damaris est pionni ère. A-t-elle
le sentiment de s’ être fix é le bon ob-
jectif et d’avoir pris la bonne d écision
quand elle était adolescente ? Elle r é-
pond : « Dans la banque o ù je travaille, je
suis souvent en contact avec des avocats.
Ils font le genre de travail que j’aurais
fait si j’avais étudi é le droit. Mais beau-
coup sont tr ès d é çus par leur emploi.
Gr âce à mon choix de devenir pionni ère,
j’ai pu éviter les d éceptions d’une car-
ri ère dans le monde et passer de nom-
breuses ann ées formidables au service de
J éhovah. »

9 Des milliers de jeunes chr étiens dans
le monde m éritent des f élicitations. Ils
donnent la priorit é à J éhovah et à des
objectifs spirituels. Ces jeunes profitent
pleinement de la vie tout en apprenant
à suivre les conseils de Dieu dans tous
les domaines, comme les études, le tra-
vail et la vie de famille. Salomon a dit :
« Mets ta confiance en J éhovah de tout
ton cœur [...]. Dans toutes tes voies tiens
compte de lui, et lui, il rendra droits tes
sentiers » (Prov. 3:5, 6). Jeunes, J éhovah
vous aime beaucoup ! Vous êtes pr écieux
pour lui. Il veut vous prot éger, vous gui-
der et vous b énir.

PR

ÉPARE-TOI BIEN

10 Si tu cherches toujours à plaire à

9. Pourquoi les jeunes de nos congr égations
m éritent-ils des f élicitations ?
10. a) Pourquoi la pr édication devrait-elle être
une de nos priorit és ? b) Qu’est-ce qui peut
t’aider à mieux expliquer tes croyances ?

J éhovah en premier, tu auras envie de
parler de lui. D’ailleurs, la pr édication
est urgente et devrait être une de nos
priorit és. En effet, J ésus a dit qu’« il
faut d’abord que la bonne nouvelle soit
pr êch ée » (Marc 13:10). Pourrais-tu te
fixer l’objectif de pr êcher plus souvent ?
Pourrais-tu devenir pionnier ? Mais peut-
être que tu n’aimes pas beaucoup pr ê-
cher, ou que tu as du mal à expliquer
tes croyances. Dans ce cas, deux choses
peuvent t’aider : une bonne pr éparation
et la d étermination à parler de J ého-
vah. Tu seras peut- être alors surpris de
voir à quel point tu prendras plaisir à
pr êcher.

11 Commence par te pr éparer à r épon-
dre à une question que tes camarades
pourraient te poser, comme « pourquoi
est-ce que tu crois en Dieu ? ». Tu trouve-
ras sur notre site jw.org des articles qui
t’y aideront, par exemple sous l’onglet LA
BIBLE ET VOUS � ADOLESCENTS. La
fiche de r éflexion « Pourquoi est-ce que je
crois en Dieu ? » t’aidera à pr éparer une
r éponse dans tes propres termes. Elle cite
trois versets que tu pourrais utiliser :
H ébreux 3:4, Romains 1:20 et Psaume
139:14. Il existe d’autres fiches encore,
qui te permettront de r épondre à beau-
coup de questions (lire 1 Pierre 3:15).

12 Saisis les occasions d’encourager tes
camarades� à se rendre par eux-m êmes
sur notre site jw.org. C’est ce qu’a fait
Luca. Un jour en classe, le cours portait

� Dans certains pays, la loi interdit de propager
ses opinions religieuses dans les écoles publiques.
Les vrais chr étiens sont connus pour leur respect
des lois (Mat. 22:21). Il revient à chacun de d écider
comment agir dans des situations particuli ères, par
exemple quand un enseignant ou un él ève pose une
question.

11, 12. a) Que peux-tu faire pour te pr éparer à
parler aux autres de J éhovah ? b) Quelle occa-
sion de parler de J éhovah un jeune a-t-il saisieà l’ école ?
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sur les religions. Luca a remarqu é que le
manuel scolaire disait des choses inexac-
tes sur les T émoins de J éhovah. M ême s’il
h ésitait un peu, il a demand é au pro-
fesseur l’autorisation de rectifier certai-
nes informations. Luca a pu expliquer
ses croyances, mais aussi montrer notre
site à toute la classe. Et quels devoirs le
professeur a-t-il donn és aux él èves ? Re-
garder la vid éo Mets un harceleur K.-O.
sans utiliser les poings (dans la rubrique
« Le tableau s’anime »). Luca était tr ès
content d’avoir saisi l’occasion de parler
de J éhovah !

13 Quand tu rencontres des difficult és,
ne te d écourage pas. Poursuis plut ôt
tes efforts pour atteindre tes objectifs
(2 Tim. 4:2). C’est ce qu’a fait Katharina.À 17 ans, elle s’est fix é l’objectif de pr ê-
cher à chacun de ses coll ègues. L’un d’eux
l’a insult ée plusieurs fois, mais elle ne
s’est pas d écourag ée. Sa belle conduite
dans cette situation a impressionn é Hans,
un autre coll ègue. Il s’est mis à lire nos

13. Pourquoi ne pas renoncer quand tu ren-
contres des difficult és ?

publications, il a étudi é la Bible et il
s’est fait baptiser. Katharina ne le savait
pas, car entre-temps, elle avait d ém é-
nag é. Treize ans plus tard, un jour qu’elle
assistait à une r éunion avec sa famille,
elle a d écouvert que le fr ère qui allait faire
le discours était Hans. Imagine sa sur-
prise ! Katharina avait vraiment bien fait
de ne pas renoncer à son objectif de pr ê-
cher à ses coll ègues !

NE PERDS PAS DE VUE TES OBJECTIFS
14 Nous avons vu qu’il est important

que tu cherches toujours à plaire à J é-
hovah en premier et que tu te fixes
des objectifs spirituels. Cela dit, à ton
âge, beaucoup ne pensent qu’ à s’amuser,
et certains t’inciteront s ûrement à faire
comme eux. T ôt ou tard, tu devras mon-
trer que tu es d étermin é à atteindre tes
objectifs spirituels. Ne laisse pas les au-
tres te faire perdre de vue ces objectifs. Si
tu étais à la gare routi ère dont nous avons

14, 15. a) Quand des jeunes t’incitent à faire
comme eux, à quoi dois-tu être d étermin é ?
b) Que peux-tu faire pour ne pas te laisser ten-
ter par tes camarades ?

Que fais-tu pour te pr éparer à parler de J éhovah ?
(voir les paragraphes 11, 12).
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parl é en introduction, monterais-tu dans
un car simplement parce que les passa-
gers ont l’air de bien s’amuser ? Bien s ûr
que non !

15 Que peux-tu faire pour ne pas te
laisser tenter par tes camarades ? D éj à,
évite les situations à risques (Prov. 22:3).
Pense aux cons équences qu’un mauvais
comportement entra îne (Gal. 6:7). Et
avec humilit é, admets que tu as besoin de
conseils. Écoute les suggestions de tes pa-
rents et celles des fr ères et sœurs de ta
congr égation (lire 1 Pierre 5:5, 6).

16 L’humilit é a aid é Christoph à accep-
ter des conseils. Peu apr ès son bapt ême,
il a commenc é à se rendre r éguli èrement
dans un centre de fitness. L à-bas, des jeu-
nes lui ont propos é d’int égrer leur club
sportif. Il en a parl é à un ancien, qui l’a
encourag é à r éfl échir à certains dangers,
comme celui de d évelopper l’esprit de
comp étition. Christoph a quand m ême
d écid é d’int égrer le club. Mais au bout
d’un moment, il s’est rendu compte que le
sport pratiqu é était violent et m ême dan-
gereux. Il est all é voir plusieurs anciens,
qui lui ont donn é des conseils bibliques.
Il conclut : « J éhovah m’a envoy é de
bons conseillers, et j’ai suivi sa direction,
m ême si ça m’a pris du temps. » Es-tu
suffisamment humble pour écouter les
conseils ?

17 La Bible dit : « R éjouis-toi, jeune
homme [ou jeune fille], dans ta jeunesse,
et que ton cœur te fasse du bien aux jours
de ton adolescence » (Eccl. 11:9). Ainsi,
J éhovah veut que tu profites pleinement
de ta jeunesse et que tu sois heureux. Cet
article a montr é qu’un moyen d’y arriver
est de rester concentr é sur tes objectifs

16. Raconte un fait montrant l’importance de
l’humilit é.
17, 18. a) Que veut J éhovah pour les jeunes ?
b) Comment éviter d’avoir à regretter tes choix
quand tu seras adulte ? Cite un exemple.

spirituels, en mettant J éhovah au centre
de ta vie. Plus t ôt tu agiras ainsi, plus t ôt
tu sentiras qu’il te guide, te prot ège et te
b énit. Pense à tous les bons conseils qu’il
te donne dans sa Parole et applique ce
verset : « Souviens-toi donc de ton Grand
Cr éateur aux jours de ton adolescence »
(Eccl. 12:1).

18 On ne reste pas jeune éternellement.
Et malheureusement, quand ils sont adul-
tes, beaucoup regrettent de ne pas s’ être
fix é les bons objectifs, ou de ne pas s’en
être fix é du tout, quand ils étaient jeunes.
Par contre, si tu restes concentr é sur des
objectifs spirituels, tu seras heureux de
tes choix une fois adulte. C’est ce qui
s’est pass é pour Mirjana. Adolescente,
elle était tr ès bonne en sport. On lui a
m ême propos é de participer aux Jeux
olympiques d’hiver. Au lieu de cela, elle a
choisi de servir J éhovah à plein temps.
Une trentaine d’ann ées plus tard, Mirjana
est toujours pionni ère, avec son mari. Elle
explique : « La c él ébrit é, la gloire, le pou-
voir et la richesse, tout cela ne dure qu’un
temps et ne rend pas vraiment heureux. »
Pour elle, le meilleur objectif qui soit,
c’est de servir Dieu et d’aider les gens à le
conna ître.

19 Chers jeunes, vous m éritez de sinc è-
res f élicitations, carmalgr é les difficult és,
vous êtes d étermin és à mettre J éhovah au
centre de votre vie. Vous vous fixez des
objectifs spirituels, et la pr édication a une
grande importance pour vous. De plus,
vous ne laissez pas le monde vous faire
perdre de vue vos objectifs. Soyez s ûrs
que vos efforts ne sont pas inutiles. Cela
vous vaut l’amour et le soutien de vos fr è-
res et sœurs. Et si vous comptez sur J ého-
vah dans tout ce que vous faites, vos pro-
jets r éussiront !

19. Quels bienfaits un jeune se procure-t-il
en se concentrant sur des objectifs spiri-
tuels ?



ˇ Puisque nous proposons nos publications bibli-
ques gratuitement, certains pensent qu’il n’y a rien
de mal à les copier et à les poster sur des sites web
personnels ou sur des m édias sociaux. Cependant,
c’est une violation des Conditions d’utilisation� de
nos sites et cela cr ée de gros probl èmes. Ces Con-
ditions pr écisent qu’il n’est pas permis de « poster
des illustrations, des publications électroniques,
des marques, de la musique, des photos, des vid éos
ou des articles [du site jw.org] sur Internet (sur un
site de partage de fichiers, un site de partage de vi-
d éos, un r éseau social ou tout autre site) ». Pour-
quoi une telle interdiction ?
� Tous les contenus de nos sites sont prot ég és par

� On peut trouver un lien vers les Conditions d’utilisation en
bas de la page d’accueil de jw.org, et les interdictions s’appli-
quent à tout ce qui est disponible sur nos sites.

le droit d’auteur�. Des apostats et d’autres oppo-
sants utilisent nos publications sur leurs sites pour
essayer d’y attirer entre autres des T émoins de J é-
hovah. Le but de ces sites est de faire na ître des
doutes chez les lecteurs (Ps. 26:4 ; Prov. 22:5). Cer-
tains encore utilisent des contenus de nos publica-
tions ou notre logo jw.org dans des publicit és, sur
des produits destin és à être vendus ou sur des ap-
plications pour appareils mobiles. En d éfendant
nos droits d’auteur et nos marques d épos ées, nous
nous assurons une base l égale pour emp êcher de
tels abus (Prov. 27:12). Mais que risque-t-il de se
passer si nous laissons faire ceux qui postent nos

� Le droit d’auteur accorde à l’auteur le droit exclusif de dif-
fuser et d’exploiter son œuvre, et lui permet de poser des con-
ditions sur l’utilisation de celle-ci. Ce droit a notamment pour
but de la prot éger de la contrefa çon.

QUESTIONS DES LECTEURS

Pourquoi n’est-il pas permis de poster des publicationsédit ées par les T émoins de J éhovah sur un site web personnel
ou sur des m édias sociaux ?

Il est interdit de poster nos publications sur des sites web personnels ou commerciaux.
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contenus sur d’autres sites ou utilisent la mar-
que jw.org pour vendre des produits, m ême si ce
sont des fr ères ? Les tribunaux risquent de ne
pas soutenir nos d émarches visant à d écourager
des opposants et des entreprises commerciales de
commettre de tels abus.
� T ll ccharger nos publications depuis un autre
site que jw.org comporte un risque. C’est unique-
ment à « l’esclave fid èle et avis é » que J éhovah
a confi é la responsabilit é de fournir la nourri-
ture spirituelle (Mat. 24:45). Pour cela, cet « es-
clave » utilise seulement les sites officiels sui-
vants : www.jw.org, tv.jw.org et wol.jw.org. Et nous
n’avons que trois applications officielles pour ap-
pareils mobiles : JW Language˙, JW Library˙ et
JW Library Sign Language˙. Nous pouvons être s ûrs
que ces outils ne contiennent aucune publicit é et
qu’ils ne sont pas contamin és par le monde de Sa-
tan. Par contre, si la nourriture spirituelle passe
par un autre canal, rien ne garantit qu’elle n’a pas
ét é modifi ée ou contamin ée (Ps. 18:26 ; 19:8).

De plus, poster nos publications sur des sites o ù
on peut mettre des commentaires donne l’occasion
aux apostats et à d’autres opposants d’inciter les

gens à se m éfier de l’organisation de J éhovah. Cer-
tains fr ères se sont laiss é entra îner dans des d ébats
et ont ainsi sali le nom de J éhovah. Un forum en li-
gne n’est pas un endroit appropri é pour « ins-
trui[re] avec douceur ceux qui ne sont pas dispo-
s és favorablement » (2 Tim. 2:23-25 ; 1 Tim. 6:3-5).
Nous avons aussi constat é que de faux sites et
comptes de m édias sociauxont ét é cr é és au nomde
l’organisation, du Coll ège central ou de ses mem-
bres. En fait, aucun membre du Coll ège central
n’utilise de page web personnelle ni n’est pr ésent
sur un quelconque m édia social.
� Diriger les gens vers jw.org permet de r épandre
la « bonne nouvelle » (Mat. 24:14). Les outils nu-
m ériques que nous recevons pour la pr édication
sont constamment am élior és. Nous souhaitons
que tous en retirent des bienfaits. C’est pourquoi,
comme les Conditions d’utilisation l’indiquent, tu
peux envoyer à quelqu’un une copie électronique
d’une publication ou un lien vers un contenu de
jw.org par e-mail. En dirigeant les personnes vers
nos sites officiels, nous les mettons en relation
avec le seul vrai canal fournissant la nourriture spi-
rituelle, « l’esclave fid èle et avis é ».

Voici les seules sources fiables de nourriture spirituelle en ligne :

NOS SITES

www.jw.org

wol.jw.org

tv.jw.org

NOS APPLICATIONS

JW Language˙

JW Library˙

JW Library
Sign Language˙
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ˇ La formulation du texte en h ébreu permet ces
deux traductions. Cela dit, le choix de l’ édition r é-
vis ée se base sur les points suivants :
1. La formulation r évis ée est bien fond ée du

point de vue du vocabulaire et de la grammaire h é-
bra ïques. Le lien entre Psaume 144:12-15 et les ver-
sets pr éc édents d épend du sens donn é au premier
mot du verset 12, à savoir le mot h ébreu asher. Ce
mot peut être traduit de plusieurs fa çons. Par
exemple, il peut être compris comme un pronom
relatif, tel que « qui » ou « que ». C’est ce sens qui
avait ét é retenu dans l’ édition pr éc édente. Les bon-
nes choses mentionn ées aux versets 12 à 14 s’appli-
quaient donc aux m échants, mentionn és dans les
versets pr éc édents. Cependant, asher peut aussi in-
diquer un r ésultat ou une cons équence, et être tra-
duit par « pour que », « afin que » ou « alors ».
« Alors » est la traduction retenue dans l’ édition r é-
vis ée de 2013 et dans d’autres traductions de la
Bible.
2. La formulation r évis ée s’accorde bien avec le

reste du psaume. Le mot « alors » du verset 12 si-
gnifie que les b én édictions qui suivent dans les ver-
sets 12 à 14 s’appliquent aux justes, à ceux qui
demandent à être d élivr és des m échants (ver-
set 11). Par cons équent, les deux occurrences du
mot « heureux » au verset 15 sont maintenant com-
pl émentaires et ont toutes deux une application
positive : elles s’appliquent aux m êmes personnes,
celles « dont le Dieu est J éhovah ». Mais que dire
des guillemets utilis és dans l’ édition pr éc édente ?
Rappelons que le texte h ébreu d’origine n’avait pas

de ponctuation, donc pas de guillemets. C’est
pourquoi les traducteurs doivent d éterminer le
sens exact du texte, en tenant compte du style po é-
tique h ébreu, du contexte et des passages bibliques
qui parlent du m ême sujet.
3. La formulation r évis ée s’harmonise avec d’au-

tres passages bibliques qui promettent que Dieu
b énira ses serviteurs fid èles. À pr ésent, gr âce à
la traduction r évis ée du mot asher, le psaume
exprime bien l’esp érance qu’avait le r édacteur, Da-
vid, esp érance fond ée sur les promesses de Dieu. Il
savait que Dieu avait promis de d élivrer la nation
d’Isra ël de ses ennemis et de lui accorder la paix et
la prosp érit é (L év. 26:9, 10 ; Deut. 7:13 ; Ps.
128:1-6). Par exemple, Deut éronome 28:4 d éclare :
« B éni sera le fruit de ton ventre, et le fruit de ton
sol, et le fruit de ta b ête domestique, les petits de
tes vaches et la prog éniture de ton petit b étail. » Et
en effet, durant le r ègne de Salomon, le fils de Da-
vid, Isra ël a v écu dans la paix et la prosp érit é
comme jamais auparavant. De plus, le r ègne de Sa-
lomon annon çait dans une certaine mesure les b é-
n édictions que le r ègne du Messie apporterait
(1 Rois 4:20, 21 ; Ps. 72:1-20).

En conclusion, la formulation r évis ée du
Psaume 144 ne change pas notre compr éhension
des enseignements bibliques. Par contre, elle per-
met au psaume dans son entier de mieux faire res-
sortir l’esp érance que les serviteurs de J éhovah
ont depuis longtemps, à savoir que Dieu ex écutera
les m échants, puis accordera la paix et la prosp é-
rit é aux justes (Ps. 37:10, 11).

QUESTIONS DES LECTEURS

Dans l’ édition r évis ée de 2013 de la Traduction du monde nouveau
(en anglais), Psaume 144:12-15 s’applique au peuple de Dieu.
Dans l’ édition pr éc édente, ce passage s’appliquait à des étrangers
qui pratiquaient le mal. Pourquoi ce changement ?
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